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Résumé


Cet ouvrage est une réédition, dans une version complètement remaquettée, de l’indispensable livre d’Éric Forey consacré aux séries photographiques.


Parce que travailler en série donne un coup de fouet à sa créativité et permet de progressivement définir sa voie photographique, Éric Forey vous explique comment affiner votre regard et comment passer du stade de l’attente, de la rencontre avec un sujet, à celui de la recherche qui vous emmènera ailleurs, plus loin. Ce livre magnifiquement illustré vous guide ainsi de la définition de la série photo à sa mise en œuvre, d’abord dans des séries basiques puis plus complexes, avant de vous emmener au cœur de plusieurs séries emblématiques de l’auteur pour découvrir les pistes qu’elles ouvrent à votre réflexion et à votre future pratique.


Car loin de vouloir formater votre démarche de photographe de série, Éric Forey a pour seule ambition de vous ouvrir des portes, de vous indiquer le chemin, pour que vous trouviez le style qui vous sera propre.
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À mon père, qui a eu la folie
de me mettre un reflex entre les mains à 10 ans.





Avant-propos


Au cours de mes rencontres avec des photographes, qu’ils soient débutants ou aguerris, les mêmes plaintes reviennent souvent à propos de la difficulté de travailler en série, de définir sa voie photographique ou de trouver son propre style.


Il est toujours difficile de répondre simplement à ces questions, en effet nous touchons là à la créativité subjective du photographe ; les séries lui permettent de faire passer des messages plus ou moins artistiques, qui livrent quelque chose de ses obsessions, de ses envies, de ses goûts, de ce qu’il est. Mais travailler en série est aussi une question de gymnastique intellectuelle ; c’est en se livrant régulièrement à cet exercice que l’on arrivera progressivement à faire passer ses messages, ses réflexions.


Le but de cet ouvrage est de vous offrir des clés pour ce type d’approche photographique. Cependant, les portes à ouvrir sont en vous. Vos séries vous seront entièrement personnelles, toutefois les quelques repères que je vais essayer de vous livrer dans ces pages sont a priori adaptables à toutes les approches. La difficulté qu’il y a à décrire objectivement les cheminements qui dirigent la réflexion artistique, donc subjective et intimement liée à l’artiste lui-même, explique à mon avis la quasi-absence de littérature sur le sujet des séries photographiques. Loin de moi l’idée de vous faire un cours pointu sur l’art et le rôle de l’artiste, ou de vous emmener vers des contrées difficiles à appréhender par tout le monde, je souhaite juste vous aider à trouver le point de départ du chemin. Le voyage sera ce que vous en ferez.


Dans la première partie de ce livre, je traiterai d’abord des séries sous un angle conceptuel, puis de mise en pratique. À partir du chapitre 5, nous étudierons ensuite en détail plusieurs séries que j’ai réalisées ; je vous raconterai mon cheminement en essayant à chaque fois d’ouvrir pour vous des pistes de réflexion. Je suis essentiellement un photographe de milieu urbain – cela se ressent bien sûr dans les séries que je vous présente dans l’ouvrage –, mais je suis convaincu que mes démarches et explications sont valables pour tous types de sujets que vous souhaiterez aborder.
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Quelques fondamentaux techniques préalables


Le matériel de prise de vue


L’appareil photo numérique


Les séries photographiques peuvent être réalisées avec tout type d’appareil de prise de vue, du plus simple au plus sophistiqué. Une série est avant tout un travail de créativité, l’aspect technique passe au second plan. Cependant, la technique peut parfois servir à mettre en place les bases d’une série, devenir l’un de ses éléments de cohérence, de récurrence.


Les smartphones


Les smartphones vous permettront de réaliser des séries en toute discrétion. Vous serez toutefois vite limité en termes de souplesse de focale ou de gestion de lumières complexes, par exemple. Vous réserverez donc votre smartphone à des séries bien précises.


Ce type d’appareil offre l’énorme avantage de tenir dans une poche de manteau ou de pantalon et donc d’être disponible en permanence, ce qui est idéal pour capturer l’image qui vous manquait pour compléter une série même si vous n’êtes pas en sortie photo.
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Avec un smartphone, il vous sera possible de prendre assez facilement des scènes de rue ou d’intérieur pour alimenter des séries avec des humains, et ce en toute discrétion.





Les smartphones disposent également d’une bibliothèque très importante de logiciels qui vous permettront d’appliquer des effets aux photos. Le problème, lorsqu’on fait appel à ces derniers, c’est qu’ils peuvent vite devenir le seul point commun des images de la série… Or, comme nous le verrons plus loin, cela ne suffit pas.
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J’ai appliqué le même filtre issu de l’application Hipstamatic à toutes les photos de cette série ferroviaire. Mais à trop user et abuser de ces effets, on risque d’obtenir quelque chose de lassant. L’intérêt de cette série vient surtout du sujet, l’effet n’est qu’un « plus ».





Parmi les autres limites des smartphones, on peut citer leurs qualités photographique et optique qui, bien que cela soit de moins en moins vrai, ne faciliteront pas la réalisation de séries techniquement trop complexes qui nécessiteraient des focales particulières, de fines profondeurs de champ ou des éclairages pointus. La vitesse d’évolution des spécifications techniques des smartphones risque cependant de rendre ce constat obsolète à moyen terme…




[image: image]


Malgré les limitations techniques, et à condition d’ouvrir l’œil et de disposer de bonnes conditions de luminosité, tous les sujets de séries peuvent être réalisés avec un smartphone. Ici, une série architecturale qui tire sa cohérence de la prise de vue en contre-plongée, mais aussi de l’application du même effet sur les quatre clichés.





L’autre point critique de la prise de vue avec un smartphone est la quantité importante de photos que l’on est généralement amené à prendre. Si l’on veut véritablement travailler sur un projet de série, il faudra être très attentif à la sélection des images, et notamment au nombre de photos qui constitueront la série.



Les reflex et les hybrides



Ce sont d’excellents choix, car les appareils de ce type sont très polyvalents. Les reflex et les hybrides proposent de nombreux automatismes qui permettent de n’avoir à se concentrer que sur le sujet de la série, en s’affranchissant des contraintes de réglages. Mais ils répondent aussi à des besoins complexes : en laissant le choix au photographe d’effectuer manuellement ces mêmes réglages, ils lui donnent plus d’amplitude pour ajouter des éléments à la composition des séries – par exemple, une série qui serait construite avec une vitesse d’obturation particulière.


Les objectifs


Pour réaliser des séries photographiques, toutes les focales peuvent être utiles. Il convient cependant de différencier les deux types d’objectifs que sont les zooms et les focales fixes. Pour rappel, les focales s’expriment en millimètres.
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Les zooms



Les zooms disposent d’une focale variable et permettent donc de varier les distances focales sans avoir à changer d’objectif, Les changements d’angle de vue au sein d’une même série seront plus faciles à exploiter et pourront apporter un rythme intéressant à l’ensemble. La contrepartie à cette facilité est le risque de trop varier ces angles de vue et de faire perdre de la densité à l’ensemble.


Le type de zoom à utiliser sera fonction de la série que vous souhaitez réaliser. Notez aussi que les zooms que vous guiderons sans doute dans les partis pris que vous choisirez pour vos séries.
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Je n’aurais jamais pu réaliser cette série sur les toits d’usines avec une focale fixe unique. En effet, je ne disposais pas toujours des possibilités physiques de trouver le point de vue idéal. La photo à gauche a été prise à une focale de 85 mm, la photo en bas à droite à 18 mm, celle ci-avant à 35 mm et la photo en haut à droite à 135 mm.






Les focales fixes



Pour changer d’angle de vue une fois un objectif à focale fixe monté sur votre appareil, il vous faudra vous déplacer en avançant ou reculant en fonction du résultat que vous souhaitez obtenir, ce qui est une base de la photographie, ou sinon changer d’objectif ! L’atout majeur de ce genre d’optique est qu’il vous obligera à être créatif pour exploiter au mieux cette fixité de l’angle de vue sur l’appareil. Il vous permettra aussi de trouver assez facilement un lien entre les différentes composantes de la série.


Les points négatifs des objectifs à focale fixe sont le risque d’une certaine monotonie, mais aussi le fait qu’il n’est pas toujours possible de reculer ou d’avancer suffisamment pour obtenir la photo qui conviendrait à la série en cours. Ce n’est donc pas un type d’objectif qui donnera satisfaction dans tous les cas. Notez toutefois que certains photographes ne travaillent qu’avec une seule focale fixe pour toutes leurs séries, et que cela peut très bien fonctionner.
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Cas particulier des appareils argentiques


Les appareils argentiques sont délicats à utiliser dans le cadre de la réalisation de séries maintenant que nous sommes tous de plus en plus habitués à travailler en numérique. En effet, ils obligent à se rappeler les photos déjà prises puisqu’il ne peut y avoir de visualisation avant le développement. Il faut également être d’une rigueur extrême sur le plan de la construction de la série, car à cause du prix de la pellicule on ne pourra pas multiplier les prises de vue pour être sûr d’avoir la photo qui s’inscrira le mieux dans l’ensemble… Par ailleurs, et c’est une autre difficulté, jusqu’à ce qu’elle soit remplacée la pellicule chargée devra convenir à toutes les séries qui seront photographiées ; si une pellicule couleur pourra toujours donner des photos en noir et blanc par traitement logiciel après développement et numérisation des images, une pellicule noir et blanc, elle, ne donnera jamais de photos en couleurs – sauf à effectuer un travail de colorisation, mais il nous éloignerait un peu du monde de la photo (notez cependant cela peut constituer une série intéressante !).
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